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Iles ;une centitine d'aut.s ,%ont nousoye ' ~ utissionsnos rangs aUtOltrit ICLIE.t(OE. pour ntous tous ; soutlatgtens soli fardeau,La iQuestioa'dii Jurl t ciliiitlC eltapeltijis dlains tns iflstituti't)t'le L',emijient (le la CHlAIRE seul j<)u.rrft 1 ca il est lourd. quelquefois àt porter.
4hjenfaisaniceou professeurs ttans nos St'lii- "réInuir ms0 griftlMes <eLit t iiseem? saOde M3ais vêt ouvrier (lui tr-availle et qlui
tniaires théologiques, ce (lui n7est laisse "parc qu'il poxscdp au %uJriu degré la peine pour - itièlioter son mort et dloitner du

REi'J7iUzI~5 ~ .~ ~ I guèr-e (lue nteuf cent:% dans lemitre "vraie j>lilosohis v<ilie EIL Cou- Pai à -entfants e't~ ouvrier typ du
44 elilili. Si voule divisez le nombre (les "tant in.t.re CLn4nous atpprenîdrons à 1cit»y<±u honnîête', qu'avonàs-nous fait, que

cathlique-- par le noînl>re des prétree fai- repce Orsetdl'ufams1)isixl 1 s Rn1
M ~~sauit les. fonctions curiales, vous trouverez " rspecter h'abTiuent. la reispcilt a- faon-usprli et lsaomxl àio ix e pays ? nlieunsX~~~î l'avms <j~, ~,uî«î~ k que la imoyenne de C11841ue congrégationi, " doitcusn luid et aroisciln et mles Ji(_-I ii.et a otre hot os 'vn

discussion lquin ditlven parfois au utiliei rie fai etno ie faioîts lien pàur- lui.
1er ncoe hirac ~w;lieuie-î'açai'c "dirige par un prêtre cathtoiquue, est <j*e-" de nous se tair lit dlevanlt les <i'nm,11ande-' Et il est là,poatoulepdsesn

au cthi.îcîsaîe 'av<iî' 1.0 ~ viiott reiz vens âms. ,' uients <le la hivrarchie qlui est làt pour labeur, et ii attednpsslecan e
e<stit't comme rtiniîé<isice et "4 Et ce clergé, qu'a-t-il pouri vivre ? La '4" nous indiquer lit rip i' , mîme. it lordr-e, ijU3te, calme commue la force dont il est

iest fies mains <lu Vclrg,ie><'.iùit ditu <ine, tout sintplemnent, et Uit bien mnce M l i(<L et à lafritteritité ! I'eîîîuîèîle-
catlm'licislw', qu*elie a reçu tout prpré - casuel. Que représ-ente la dîme? 1 Il est 1NaturellIewenit il nous faut lutter-. L'As- Que PoUV<)its-itoits que devonls-nious faire

pou ladéfnselit tI.,i:scesî atltlètes - facile le le calculer en prenant les do<n-, stciationl de-S Equdf PRig, qJue la Ilnainl <kL pour lui ILui ouvrir les-portes <lu tenaiple
quir l lée s un d e . la drots , -; les "nées du recensement de tfqisont à1fer- du premlier ministre vient (le breider dans IfJe lillstl*tlctionl l'inàitier à nos travaux, lui

i Parlemtent, ont fait fae à F*eIite ' la potée (le tout le utoinde. Au taux du! la province de Quéher, compte dans les au- fair-e partager notre ~vie intellectuelle, lui
,%si. ut F<.baltforcé daase paviflon. Et il .' vinigt-sixièmie nuinot, elle fornie à peu'jtres provîîtces liesis plus hieureux, (lui, tel-ea iixco eàunfresyr

b .îhient at-réhi'le tiUsppeler- ene.ore ici "prè-s les quantités suivantes : àK.M9 nli- iabusent de ermjrt orvoe ti la Sueu Iuial perl de àoit frèrt etudr

v' l(tti<eiut' .;s,' lot e blé ! ($6 dorge 601,3101 droit-, les plus, sarrés (le nom frè-res patr 1,1uiu.av ami, voivi <ies éc-olespéilse
Yh'î.r.l iraais.i tlt g>)uverme- 1't «'u'iIne ;142,20$ de pmois ; 55,494 de foi, par le sang- et par la lanigue. Jamais, 1prattiqlues dans lesquellets tes enfants voànt

însi:îde<~u~îs-~ r'j"uu:tj~ui~soir <le la -. ai î-.-tzism et 12,571 de seigle. En cal'uiailit eit aucun teamps, Une tua;joritét prQtQstalitO îendeqeti éirett ol
u-"m~~eîu.* 4<untr" 't; u lIrni . l'Aca- 1 '<aux prix courants, cela représente eivî-, nl a traitée mteninor-ité cthoique etfrn professi-1ît.

<itila 'le YIuiî~.I~rlnuu-iuîsl - '< oi S504J,000 en ar-gent. 'Mais nos prél-
tiilI <esét's-: tt '- inguratiunatel- 1<te esn a xgats tj usatr çaise conmme la iiajÇorité7 çatLlioliîit traite' -î<,us avons do<nné <les millioiis poutr les

liesunpa. exgeatsetjpuiattr-lat liiiolîté h>nete«stault4( d;lats la Pro- chucaatuns (le fer I-t le.- caiaux ; 'uv'F aî'in lt qi; .1vaiît Ion 0114 e n i Chambiilre,4 met-sans crainite qu'ett moyentne ils font ! 'intc de quéhîrc. C'est là Un fait que ny aIr e
vis r'$ "meîmise <lVau moins --0 p. e. .de leurs dinies les circostanices naous forujaient dle signtaler lag 41yC prt dstaxes nécessafliresl à

pli dit+ <v..Jso ngieIle le e-mývalc uilisae détils dan not b.lt Le- i ces iatàe.:» constructions. &-on tour' est
ti lis :''-,.î-.-am trop rétiécîtir. un revenu i-édI d'atu plus :'400,00M à par- 1 iua Fr<wçaIÇis et la P1>ridn«~ publiée en u :qelEa u on lséoe rl

une luropen rmêpssde :des, éeoles datas'~'--1' cI.ie-va.ade.î acaprelit& tager entre tieuf-eiuts pi'étix-s faisantt lesçï l875i. Le mêmte fait, touýjours renouvelé, leqele -e jeunes genls apbrennt un
46 ýt- a j-utà->w viquls a tro Q paciosralese ouacun ajoutentne Ftuor iauchaperle auj;our<î'îîuî îattest- 1t er, e uéx epssapenn-ppell uneer tiii de tM.p qu'ilsr aprnnn~ * ~, <1u~îa trop 45 onctio m cacun.o n aoetl l toujours iat îîtar ui les scienîces indispensableï d.aits ce siècle de

lits -aur < ilmle de- I iiîgrqAtitude'Les I" autre maoyennîe de *]100 pour le casuel, c omnnelipeir e ri oîéecslmèee epors
' irittj~ts eli.eueson l vnt<ie e«qu et e ro cifr, n truve ui t otal dont se comtpose sa brochure par ces nots

'iti- m'u-; iltii '<pîiui- cest vri nidLS a< d e 8550(. db
1 ui la faute, et où est le mtata! Qu'ot "Ajoutons de suit- que notre clergé fait I)muis la province de Québec, nous neMnDfuit les- lijts<as ep-tys pour bénéf~icier le peuple oe d'nr oepate <'ce44s«on8 d'entoue ejse vnne LES CONSEIL 1.~ Z I
tut wruii' h. je-uiesse. %~'-t ou peqe pplpa-u «et de délicates attenitolîs la minîuorité- an-

"ri-ma Efo« 'î<s.-a.f,:msucro ««m' raices lue reî'euus. C'est grâce xiux lits'- «r-f,'. Et~'f< '~ <<(*lI~t u s'éabisen dat 44 glase la stijorité de cetie autdresu-.denir
gf#or%- auxI.- iSxeemiý ... ltés u clrgéque -eé i stitut ins prov'inces W'eil fait pa.s autanit pourle

''I.,<' orL Iet;u; 1 Elle ietrt fait autcunî maninete"obiessisiui nôtres. llegarlez ce qui se passge au ma- Aladtdur peir emer
:: ,Inzes.1aîm.uîs ;u et le recuit- de ienfaisac-i e, Ili<cpi< et 1> «ôi Iitimt. ()n vient <l'y proscritr l. reine <all'- le ujuumméro teii' lie de l4toi,

untr- :"' a-"rtus4'' lants . ul 1e<tt.tue lngues, la belle, lit graunde-I<, l.ios,14ions à I(» a t4) til
-i atos ut-"avonsî~' érejmsîs t futci. votent partoui ta; ntrie province. Voss' 'sgain o

Il ÛIaer"lIf mbffe Nligieux, ilfallait le bt d'ile apatean t sbuble NétioiIts 1.u cherwd" diuîtM;<îî i'7 le::niay, i coueersg
po>ur fifilitnt-fi la 'e ' -t graat-s et 1we pxuI'es, ont I'itsiftctiti classiqutIu lic iw prd pas espir, car v'oici tc qu'il i'amt dut New-VoL-«n«4  tc
ilihîllutilb,îas qui fibmat lut glotire delt* otre CllriaeM ayee ou ue déclare qut-lques ligues plus loin -' - t (hi, tuait petS d*tcxjwwor par' W;s nestils détails
pavne et dlans le judles iejrofseiaurs, <par-tie pasr nos Immn curés ; vous »eriez 4 ne clmut¶e pas une race <lu jour au letite- t at l i. ustiu influtence <du milieu... .. __..... :_ lxreifL]'Inent étuaîuws.. <es legs (lui suoit ci amn .iAaiens et Wr~ G-nadiens-ime. -. 4



li.<'l*uil avait îîttaîUzc en Cliaitre,

1) Él it so>uvenît iei, salis trop réfléchir,

~. 11 ela jeunesse et qu'il a trop
aa.uiltiîllié les c'ollèges classiques~. C'est

n tnr,*:t* v . St miêmnle de 1l'iagatitude.L«e
l itt)Uls religieu5U506 ont le contrôle (le

1 xntriudi"fl l riUe C'est vrai, Mais ai
*qui la faute. et oit est le mual 7 Qu'ont
fatit les lailues dans e PLY 5 pour
inistruir> lit ,jeunesse. Rien, ou prt4ique

D.,,* E où< eis wrait L'iNaTRucTion. dans
,,<iY lIviSCJ gans le imnolb dietileet

I. iisf,; CLER<GÉ ? Elle n'aurait fait aucun
Sachons l'avouer et le recon-

nous lie serions pas holnête
=iii'us nie saW0113 pastrejustes et francs.
Ifanait le souffle religieux, il fallait le

lit ,. leux désintéressement du prêtre,
por81<lmer lit vie à ces grandes et belles

j,1 '.;tuti.-tis qui font la gloire (le notre
etx il-ns lesquelles (tes professeurs,

. 118<415 gardons un pieux souvenir,
tdtt 1msnpu le pain de l'instruction.

fit. tif - W l t i*t 81441, Ott ft i le ciD4*?
.. F f, JUIM liGimt tuicomnèepte et itisttj-

fi <'t »,,usoI qu<e nots sonae
fi s#'Ejt)dil7.

à<utaun en appeler au témtoignage
(. iu'm. le Yhonorable M. Mercier. Dans

lu r.iitutalel réponse, publiée depuis quel-
i i.- os. et par laquelle il a pulvérisé

'*.«!i-. viamphlet de l'Associationdes Eq4ud
I,'. 1h , uitre la majorité <les habitants (le

là< 1 ru-iviii.e tl Québec, on peut lire, page

l îf.st paâ un pays au monde où Pins-
irUctiteil classique et universmitaire cofite,

peu qu«elle coûte aux cAtholiques
fins notre. province, où elle soit autant à'

ir t4e (le tous mêmne des plus pauvres;
i*l *t pas un tul homme sérieux et

-seonnaissant un peu notre système
"<i o.slication, qui puisse refuser d'admettre,

u%.e-t UiýYQuxEEn.T à notre cLxaGé que
*i&Uýtburamme redevables de cet immense

El tll conclusion était appuyée sur aes
fail'. exxr-4. ci.&ates (v. pages 35, 36 et 37
dle lai ltpuiàse die Ilm. M1. ercier) :

Lt lergé catholique de la province de
(rép rglier et *éculier, se compose

".- 1.!6 î>rêu'es d'un cardinal, de sept
"cl.v~eset év&1 umm et d'un pr4fe

"aesiolitiur. lm calenrier donnent les
laipKIrtni et résidences de toum es

pri;irmes 1 sorte quel pour un hoimite
itflvaihi. il ne peut exister ni doute ai

îýuq-iesur leur nombre.
C.. îrt.'sdailliuMs ne snt pete tus

~lsm . iistet curial. Les sours de
'~'.*iîww,îtque je viens d'indiquer

1l811**1 àn 'uo't*l Vvj.lenoe, mêmte aux aveu-
zle,-W 'onars que de c«s 1,2S0 prêtres,
aia Ili<;ms 2-ek) sont employés à rteune-
n1it 1lailix nW; cgllg Clasiques et coca-

« UKrriAiUX ninsi que dans nos éclsnorma-

I tres ie sont pas exigeat*t, et je puis attil'-<mer- sanis crainte qu'en Imovensie ils font
"remuise <lau moins 20 P. c. de leurs ilîmes
:«ott négligent <le les percevair-, ce qui laisse
" uu revenu réel d'au plus J$400,000 à par-
"dtager entre neuf-cents prêtres faisant les
"fonctions curiales, ou une umoyenne de
"$450 par année chacun. En ajIout4tnt u!me
"autre moyenne de $100 pour le casuel, ce
"qu est le gros. chiffre, on trouve un total
"<le $550.

IlAjoutons de suite que notre clergé fait
"bénficer epeple 'un bone arte de

ces minces re'eluS. C'est gr aeulx libé-
"rlîtés du clergé que s'étabiset et se

"Cmaintiennent es nombreuses institutions
"de bienfaisane-asiles, hospices et hepi-
"taux-et d'instruction publ'ique <lui se
"voient partout dans notre province. Vous
"seriez étonnés vous protestante, du nom-
"bre d'élèves appartenant à des familles
"pauvres, dont l'instruction classique ou
"commerciale est pa-yée en tout ou en
"partie par nos bons curés ; vous seriez
"pareillement étonnés des legs qui sont
"faits par ce mêmes curés à nos colléges,

"à* condition que les rentes ein soient etu-
"ployées pour acquitter les frais deinstruc-
"tioti des enfants Pauvres

"4Tout ceila, il faut bien l'adnmettre, est
"dans l'intérêt du peuple, à son profit, et
"lui fait toucher sous une aut.re forme ce
"qu'il paie en dlîme ou eni casuel ; et, comn-

"m ne Je le disai danm une circonstance
4rventeinotre clergé canadien rend au peu-
"-pie, sous une foriqe ou sous une autre,'
"pour des fins d'instruction ou de charité,
"bénie et sanctifiée par I'Egliee, la dîmne
"qu'il en reçoit.

Leclergé continue, comme on le voit, sa
mission conservatrice et sociale parmi nous.
En présence de ce fait démontré par lie
telles satitstiques, à la QUTIOx DU JOUR
posée par M. Faucher de Saint-31aurice :
Re.troauous Ft-a"ças? voici la seule ré-
poýnse possible :

oui, tant que nous demeurerons catholi-
ques, tant que nous répudierons les doe-
trm politiques 4* l'athéisme social, tant
que nous accepteron commel un bienfait

l'n .ec pprpétuellegmt régénératrice <lu
clergé tant que nous resterons dimnes d'a-
voir pour chdfs de nos detne ehons-
mes qi, comme M. Xercier, font asseo01ir
!Et&t aux banca d'école de UIE6Iis. Et

affl no f apl e nc oic l'hnbe PMe
mier ministre lui-mime "n témoivnag à
lappui de âotre thèse Oui c' estt Mer-
cie qui, dans une lettre adresse à l'Aensu"
CeuWds, journal publié àMacetr

"4Tout en sOhatant succès MuX mitre-l
et prise de mes çompatrotes, le nç Pui
44mempêcher de leur conseIir l'union et la

"4Je dis toujours ici : C$bow@~ e aie
44ffraaeii"s ,m.mo.-w, et je crois que
44ce conei n'est pas inutile dans une ocesa-
« sffn come celle-ci,

44Nouan @OB Msunsquà lacSaîitiont que

l'éminent premier ministre actuel de la
Province de Quiébec, disait en Chambrie
le 17 juiu 18$1:

Ue peuple, c'et l'ouvait ; c'est lui qui
fait le pai, l'étagfe de nos habits, qui bêt
nos demeures, les embellit, lus onè dece
mille dýmSes qui les rendent à la fois com-,
modes et agréables ; demeures dias les-
qu.elle noum goCitons les plaisirs de la 'rie
d diffcile àgagnerlet si facileà perIre;
c'est l'ouvrier qui fabrique l'horloge qui
nous rapelle que le tempe s'enfqýt en nous-
laissat le regr~et du - et quçlqudoi
l'amertume du pribsent ; c'est lui qi fait
nos temples où nous allons invoquer la divi-
nité et la prier de bénir nos travaux et nos
joies, d'adoucir nos dhagins ; c'est l'ou-
vRi enfin qui ceictie les berceamux
dans lesquel le doux chant de la mère
end bort l'enfant quand le soir est venu ;
c'ýest lui qui orne nos cimetières où tous,
grnds et petite, ri"heo pauvre%~ nous al-
lons dornir dua dernie sommieil. 'Voilà le
peuple; saluons-le ave repect, il traVaile

I

I
1 8811 tll-Uonue U'*Lne

ltlu inlorité protestante dans la pro-
vince de Québec. C'est là un fait que
les circonstances nîous forçaient de signaler
avec détails, dans notre brochure Le Ca-
iuada Frit2".is et la 1>rovidence publiée en
1875. Le même, fait, toujours renouvelé,
toujourst vivant, appelle aujourdIlui l'atten-
tion de M. Faucher de Saint-Maurice, qui
commence lit première des trois conférences
<lotit *e compose sa brochure par ces mots :

"«Dans la province de Québec, nous ne
44 eMobus entourerde justes prévenances;
" et de délicates a.ttentîons la minorité an-
" glaise Tâ majorité de'certaines autres
"1provinces n'!en fait pas autant pour les
"dnôtres. Reguardez ce <lui se passe au Mýa-
"lnitoba. On vient d'y proscrire la reine
CIde toutes les langues, la belle, la grande,

.s, poétique langue française."

Néamoius, M. Faucher de Saint-Mau-
rice ne perd pas espoir, car voici ce qu'il
déclatre quelques lignes plus loin : " lOn
"net- change pas une race du jour au lende-l
CImain. Les Acadiens et led Canadiens-
"dfrançais sont encore ilebout pour le prou-

46Ver.l'

Oui, ils sont encore debout, parce que
leurs pères ont su résister à l'ennemi et le
combattre. L'héritage qu'ils nous ont, trans-
mis, nous ne pourrons à. notre tour le lé-
gueýr à nos enfants que par la résistance et
la lutte. X. Faucher le sait bien, lui ai
patriote. Aussi s'est-il arimé en guerre, et
voici que, ne voulant pas seul partager
1lhonneur, il présente à ses compajtiriotes,
avec sa brochure, tout umi arsenal <le comu-
bat, où les vaillantt pourront se munir à
leur gré.

(<i sitWi'e)

Nous avons doniné <les illîllions pour les
chiemlinsi (le fer' ta. lcà canmaux ; 'uvi, a
Payé sa large part des taxes% nécessaires à
ces immenses constructions. Son tour. est
venu ; que l'Etat lui donne des écoles comn-
me l'Europe en possède ; des écoles dans
lesquelles les jeunes gens apprennent un
métier, en o2évae temps qu'ils apprennent
les sciences indispensables dans ce siècle de
lumière et de progrès.

LE CONSEIL DES DUI

À la date du 21 septembre dernier,
dans le numéro trçîzième de l'Amsoia-
tion., nous signmalions à nos abonnés un
article intitulé "L'Awînexion "'au cours.
duquel M. Geo. Lemy, rédacteur-gé-
î'agt du -Yw or-C«a ese gê-
nait pau d'exposer par les inenits détail.
toute la désasftreuse influence du milieu
des8 Etat-Unîs sur les moeurs d'un cer-
tain nombre d'émigrés càtuadiens. Nous
n'avons plm ést à reproduire cet
article, pour deux raisons : 1. par-e
qu'il epportait uit témoignage coîttir-
matît les dire d'observateun- sérieux
qui avaient visité à plusieurs reprises
les Etats-Unis;- 2. parce que nous sa-
von-t à quelle source autorisée M. Le-
1 nay pisie ses inspirations.
1Néanmoins, tou.t bien fondé que fut

son artclel'auteur a dû subir les flagel-
lations de la censure, et c'est la &ociâM

Vaxeede la Nouvelle-Angleterre, tenat
sa quatrième aiueenîblée annuelle à Wor-
ceMer, qui a vouýlu se faire exécutrice
des hautes Seuvres.

M. Lemay s'est est moqué, avec beau-
coup d'adresse et 4'esprit, dams un ar-
tÀl ùtitýdé Le Coml i L Diàç Nous
ne ner4tions crtainçmmet p«#, ditil,

xi Cet se d'hO.Me, mi mue woo"uN

Puis il répond ffl résçlu oua onpci-
smat la censure et en fait crouler tout
l'échdfaudmge par des "m~uent& d'une
kigqie viguruxe et Srrée, qu'à nomte
grandi regret l'eqspc 4Uùnié de zmo
colonnes ne nous permet pu de repro-
duire,

M. 1.effly a raion de dire qu'en défi-
nitive 1'a4titude de la cpnveiitioui mqédi-
cale de Worceater n a n«ies hang à la
questoiS, et nious l'applaidissons Iom-

qu'l éclwequ'il moninuma* pour sa
port la 44ti 1le cwxunence la' 1amponr
lui et *Vec lui toma les Cuadespàri*
çais qui s'intéreeiet à l'airwd 4. ler

L'O"%NUVRIER

Voici ce que l'honorable M. Mercier,



LeAf4SOCTATION

race, et (lui veulent qu'elle obéisse aux
desseins de la Providence en devenant
la Frýance CATHOLIQUE amnéricaine. lia
mnission de cette France sera ardue, car
la France nouvelle aura à évangéliser au
moimns 42 millions d'infidèles. Laissons
la parole à M. l'abbé Provancher qui,
tai.4ant le récit d'une excursion à Chicago
dans le plus récent numéro de son
Nctturcdintc <wuye s'écrie

"1Quelle est la populationi actuelle deu
tEtats-Unis 1 64 millions en chiffres rondis ;
et sur ces 64,000,00.0, combien y e-ai a-t-il
qui ont une religion quelconque? 22 millions
Sulemsent 1 Vingt deux millions seulement
rendlent umi culte au Créateur ; reste donc
42 miallions qui ne reconnaissenmt pas le
Maître suprême, nie lui temndent aucun. cul-
te!!! 1 N'est-ce pas un fait stupéfiant!1 A
la question des receanseurs : quelle religion
-avez-vous ? il s'en est trouvé 42 millions
,qui omit répondu : aucunme. Nous envoyoits
-1es amissonnaires jusqu'aux exr t<u
mîondle, jusqu'aux les les plus écartes de
l'(ckéanie-, pour annoncer l'Evaaaigileet nîous
*tvuons à niotre porte, parai nous, pour ainîsi
dire une popumi<>m <lne 42,000,000 'Uiami-
-dèles, qui ne miassent il-'s Dieu, ou lui
refuse-lit tout l nImmaage, q1ui retouranent à la
barbiarie, cei faisant prévaloir la1 loi <lu plus
fort! et cela ci pleitie civilisation, enm plein
XI Xe siè-cle !

- En Fmiat-e le.s e:l<tstt <les librets
pe-îîs-ur-, font la gue-a-e 4' I icu ; ici Ont aie
lui fait pas la guerre, on se conteante <'f
.fecter lie pas le connaître, et le aoambre de
ceux <lue l'onm euîta-iame es~t si gram<, qu'on
emi assure à Saaaun tr<mmaplîe enicore plus
,éclatant. Au reste, à peu p)rès- mîêuae siua-
mèreIx de procé<lei- ; écoles sanîs D)ieu là,
écoles sawt. Dieu ici ; eoaompelajeiss

jiet-epas le plus sûr moyen dle pe-rire une
génération 't Avec tous le-s soins que pren-
aienmt le-s faamille.s chrétiennes po-ur l'éuca-
dtim <e leurs enifamnts, il am rive ecior quel-
qjuefois que le-s parents aienat à pileurer de.-
écarts dé<sonorants ; înît:îm iey quels ci-
toyeils Oun doit faire cil tlevanitdesmfat
conmstae des petits clhiens ou des petits cuts
sanis rlîim uue e pèreix aie croyanît pits
e-n Dieu, et. la nère ei agissanît <le anêume, le
plus souvent~ Quel freina amettre alors aux
déboremaemts d'une jeuness ettporté-e par
sus pasions?1 Hors lit crainte (le Dieu que

rte-t-il?1 il a'y.a plus <que la crainte de
l'éhafud.Aussi on s'ffuble-ra 'uai vernis

extérieur d'lmonnêtetë, pour est imapoamer ài
des yeux peu clairvoyatb, iais cm esn u
à l'abri des regardse, Oaa lie reculera <levant
aucun(- infamaie pour atteimî<ire lesueceis <lue
l'on e-otivoite, pour pa-rvenir au but quonm

NOTES DIVERSES M
soL'ouverture officielle des écoles <lu soi,

pour la cité de Québec a eu lieu avec une
extraordimiaire solennité, jeudi soir de laa
semaine dernmière à l'Acadmie de musique.a
.Sons Emînence le cardinial Tascliercau yt
présidait, et après quelques 1emarques a
donnmé à une très nombreuse assist4lalce la
béniédiction plipale. "1 C'éêtait, "<(lit l'Eec-
Leur, Ilunî imlineait solennmel que celui ou,
sur l'invitation du véniérable cardîial-arclie-
vêquc, cette noambreuse assistance s'est
agenmouillée pour recevoir la. béniédiction de
Notre Saint Père le Papem. Il y avait là
réunies des personnies de toutes les croyances
et tous sans exceptiomn omît courbé le froant
pour recevoir lat bénédictioni (lue l'auguste
cime-fdu nmond<e catholique env<,Vait <'au-de-là
des mime-s aux ouv'rier-s du Caiada.

Des <lis-oua-s très éloquents omît été pr'o-
anoancés. Nos lecteurs pourraont lar- <damis
notre article sur la Qeto.du jour une
partie <le-s anaigistrales parole.% pronioncées
par l'honorable premnier amiimisti-e <le Quélbec.
Son lHonaneur le nalaire Fréamomt a exprimei
<les considératioans fort appropriées à la cia'-
conistanîce. L'hoai<,rable Chs. Lmigelica- il
fait mîieux que se tenmia à la, lma.uteua <le sa
grande réputation: son iscooure a gagmné
les hommat-um-s dl'une menationa toute spéc.iale
danms lat pluspam't les joumiaux. Nous eni re-
pm'< ,uiro<, quelques pass--g-s. L'honorab)le

M. uiîet. suiintendant <1<- iim't-utiti pu-

lit i
e-i emnuitai z<'L'-Âuex t midams notr'eIprovinice est <aaîgégaistg-'<~--r cliatF--

T Net n-aous muettonis emilaeiin ligne sur-
notre proa.tràîimmiuile <léuds 'iaas-truteftitui miELI-

« eU , t c',est le. syste*laie* qunt- Nouts allez
suivre lm-iles école~s fiute votas ête-s ;uppelé:
a fréuenmtem'; allez-y dont. îscriit-
C'est uame ammbitiomi légý1itimne <luit-e-le qui 1
vomsiste à trav'ailler avee tta-l2r 1 îtteii-

trla 1w'afê-ctionî danms l'état de< vie (lue la
Pu'ovilîme mnous a assigmné. Pourî- cla paîxb
litez, omui, piroftitez dle- finioî <ui se I'é-1
semttxit, aina que l'om d es< <k-iqou.S 1d;îts un
t aveMiri ioeu él<îîgmé, qulehass'iais1<
î-K'uplamt le pîlus instruit del'timqa.

A l'senl-législative, 'MM. 0i. Des-
maramis, député <le St-Hyaciitlte-t Charles
litzpatrick, député du comité de Qaaébe, le
premmier étant motwur et le deuxièmte se-con-
deur dle l'adresse e-n répomnse au disco)urs <lu
Trône, ont tous deux, dit, lat Jiiitire, fait
preuve d'uttetélçaquetaae<- <lui les honore. si
est bois (l'en croie. 'pmrcaii publique,
.XM. Fit zpata-ick a mé,aoimi eiux réussi,
et a su saisir tout (le suite la vt*u'talbh.' tl<.

<1umî-epirlmiimiaie." -4en tist-ouu-s, " <lit
a'emuaritiabl< m:or um< ne ud

e prononcer eaî Chambre en teaups propice
~u lieu (le soumettre au tribunal (les Iec-
eurs de la Justice dles ctpprêhet8iotw qui
enublaieut annoncer les pré.paratifs d'une
cîssion dlu côté dle la droite.

Des explicattions données au nomn <lu
ninistère par l'honorable M. Liange-lier, il
*ésulte que le gouverneiient, maine-aant
els qu'ils sonit les anciens contrats entre la
[rovince et le.s propriétaires des asiles,
prendra dans les contrats nouveaux qlui

'camplcerntles anciens expirés, le contrôle
ýxclusif du traiitemnent médkical (les aliénés.

4Dans tous les hôpitaux ordinairfts, "<(lit
Il le traitement <le la maladie

cst laissé au contrôle e'cc!usif du médlecin,
[lui prescrit non seulemnent les reuiW&es et
les 6oims connexes, tais litane la <diète et le
v 'teiielt. Ce systèmle est suivi dans tous
1106 hôpitaux, qlui appartiennent pour le
plus grand noaibre, pour ne pas dire la
totalité, à dles connunautés religieuses.
Dans s hôpitaux, les aimssions et les
âorties suat incluie contrôlées par les iàiéde-
cins, en, e- seans qlue pas uni malade n'est
admiis ou renivo.yé sans que ce soit sur le
certificat d'un aiédecim.

EhbeiIce wnatrôle méèdic qu ns
conaanauaautés religieuses acoepteît si volon-
tiersî danîs les établissemenîts qui leur appar-
tiennent, oil elles foant tout gratuitement et,
par charité, eoiinaneait pourr'aienît-elles rai-

sonnllaaamtle re-fuser, dans les établisse-
talent,; mainteanus aux frais de la province 1
En quoi les iiiammusiitis religieuses sont-elles
plus voesdan.,sliai cas <1ue dans l'autre 1,

44Mai.. le lioVriemeî e <lmati<it
Illégale pa ela.

Sa p<litiquie ne v-ise qu~ l'avenir, les
ie-sures (lui se Ipr'post. de *ouniettre à le'arp.
probation ie hs Cliamimbres pomritit ti)ut a-
pl<'ilieit au systie qum'il veut iaît,(Mluire
dans d'dnnsrtoî<es a iles l'expira-
tion dleus contr-ats actuels. Em prévision de
cett4-gévelitualité, le gouveriemnt. se fatit
autoriser- -à acheter le sies t'el qlue st i-
pîulé aux et<ill rat-se<n vigueur, dans le cas it
rella seatnéce-ssaire' pour t'su e coni-

Mainteniant, elam veut-il <lire f qjue le
g< i ermenen <ésire exvlure le-s religieuses

et les religieux de.s asiles 't Pas- <lu tout :il
veut. iljlite e-ai former tout le personniel ad-
minilst rAtif dle csétablli-'.w'îîentsi ainsi que
llhonîorab>le secrétaire <le la province l'a de-
claré lundi soir est ternies formels et qui lie
peuvent laisser aucun doute sur les- inteai-
tioli's <lu iniistére.

ITns patysans breton con)8sullte- un jeune Avo-
cat'.

-V'là ]'affire. 8i umi callani. va pondre
un Seuf glatis une feraae, à qui Appaîrtienît
l'oeufi ?au prolrétit<. det la ferrale Out au
î>n>paiétairt. tiu caniard 1

1'avtoe;aI se Prend le attenîton. et avrès

ETUBE SUR LA ci, le B.4 A.

I. .4krWn triglite et son But

L'Eglîse Cathaolique ]touaaine auxc Etats-
unis possèdle uane histoire des plus maouve-

icuîitée. Li persécution à laquelle furent
suýjets les Catholiques (le ce pays fut des
plus cruelle. En butte à toutes sortes <1le
préjugés, sous le coup <lune opinion publi-
qlue tout à fait hostile, eantravés dans leur
action par les actes <le légi lation injusteg
et arbitraires à l'extrêmae, les Miamaonnaîreb
connue l-es fidèles, eurent a* souffrir dhans
leurs biens et dans leur personne. Leta-
liberté, leur ie nàiime était continuellte.
nienît e-n <langer. Plût au Ciel, epeni<mat,
que lat persécution. fut le seul obstacle fille
rencontrât le catholiîsîme auxEtt-ai.
r'it enniemli plus terrible (lut des gouvern.
maents faniatiqueus ; e-ainleiau plus terrillt
parcequ 1l--st cachét, se luit à faire s;on tnat-
l'ail ténébreux, à répaî<lme ssprincipes C. ']-
roamapus parmui la p<'pulatom <le lia, nuubl (.11-
république. Les si'céts ergtes tvm
leur mpparition.

L-s anée 1855, 4 et 1 N5 vire-ait m.<
dénuler une sér-ie fi 'éaeiameats dles pitlus
pénibles po)ur 1.1 în,ul.tîiiai c.ttlaolique des
EKta-ts-lamis. Le î-$~ m (las e sca

tiiny " la rébellion des Mormons,I'g.-
1 ion de U*esclavapt- furent autant <le cuv
<le- mouitlraiiees puia les catlloliquies. Lt

gI<aecivile, si longue, et si éares,
qui suivitav'ec toute!~ ses horreu-lrs, Il(* (tilt
trihua Pa., peu à agm-avem- Cet é-tat de l"'.

Touýjours--, sous la 41lxe-tiom dese
rieursn eeiatqts la populationi c;illh,bli
que sut. <ppweun-rstmc féline et îa's
hIe à l'aissaut <lR. la la'rs-<-mtioai. Cepenfiaaa
l'action permiice-4-s de.s s)ci'étis Nteerèî.tt
seamblait oma<ncrà se faire sentir. Eât-
tre catholiques. maême <les discussions sé<
valent ; dicsimsqui bieît6t: firt-mat
cause <le troubles sérieux entre ouvrit-ls
Dffs grêves suivies. de querelle-s funeoet-,
visirent séar - , les cthîolit1ufiesti<u"
rentes factionms.

Ent face (le M-; déesoirdres, à3 la vue <l- 1i11-
ftuence cVroissamîte des sociétés ser ila
ik'est pas étouanat de voir le clergé, C<,îmmima',
les catholiqutes bien hemisI e-rltr èâol
rayer le mial eai voulant oipposer caam-
ite une 5tb 4 it" fini tiffrintib ko
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ceux qlue 1 On entrauie est 8Egraitu, qu oi
cix assure à satanl un triomphe encore Plus
.éclatant. Au reste, à peu près îmê~me mua-
nière de procédler ; écoles sans Dieu là,
écoles sanâ Dieu ici ; corrompre la.jeunesse
.n'est-ce pas le plus sûr moyen de perdIre une
génération? Avec tous les soins que pren-
aient les familles chrétiennes pour l'éduca-
tion le leurs enfants, il arrive encore quel-
quefois que les parents aient à pleurer des*
lécarts <léshonorants ; imiaginez qluels ci-
toyens on doit faire oii élevant des enfants
comme des petits chienîs ou des petits chats,
sans religion aucune, le père nie croyant pas
*emî Dieu, et la mère en agissant (le nième, le
plus souvent. Quel frein nmettre alors aux
,débordements d'une jeunesse emportée par
ses passions?1 Hors la crainte de Dieu que
reste-t-il I il n'y a plus que la crainte de
l'échafaud. Aussi on s'affublera d'un vernis
extérieur d'honnêteté, pour eux imposer à
des yeux peu clairvoyants, mais en dessous,
à l'abri des regards, on ne reculera devant
aucune infamie pour atteindre le succès que
l'on convoite, pour parvenir au but qu'on
poursuit.

ILe coeur de l'hoummîe est un ablîmie <le
-perversité ; Dieu éarté, bien que souvent
ses méfaits portent en eux-ii-iêttes leur clîâ-
tinilent, rien ne pourra plus le retenir sui-
la pente du viee. 'Voyez la1 France qui
voulant se passer. <le Dieu se dépeuple dans
une porsinaarnneîî< que reniant
la Providence, on viole !es lois naturelles
les plus saintes en restreignant la reproduc-
tion. L'excédamnt des naissances sur les
dlécès qui vat toujours en décroissant en
France, emi est rendu aujourd'hui à 1.19 par
mille ; or avant cinq ans, les décè-s I empor-
teront sur les liaissaîîces. Et nle voila-t-il
paus qtue v.os statistique-% constatent le mêèmie
é~tat de choses ici. Votre population aug-
mnelte, nion par le <,liffre ul de lat repro-
dluction, mais par l'immig~rat ion etonsidléra-
hie qu'elle reçoit chazque animée, Ces niatio-
nalités étrangeresa ayat encore dles f;umilles
féconde.s mmais po>ur les A iéiimspropre-
mient dits, ils s'en vomnt s'éteignant graduel-
lemnlent, sou., lat 1<i (le ces infâme(-s pil-atilutý.
Le journal dct votre ville, la Triluowe, comn-
tenait tout <eriereulîcut des révélations
etobnnattttS à ce siiiet-. Et emromme-vous
qu'il se tro)uve dles feIutIIes' oAAmus tE et
bien élevées qlui n'omit pas horreur dle telles

a,,,-~asd&scelles-là ? V~ous mmette7. de
côté la Providlence, pour chercher lun faux
bonheur emx violant seýs lois 11iais c-ette di-
viîne Proqidence satura bieni vous trouver'
Vous n'échapperez pas à Soli contrôle ; et
en répudianit sa puis-,îa&nce, VOUS aillasseé' sur
votre tkte des- charbomîs atrd-ents.

.1 J'ai dlonc eu raison de dire que si Dieu
'W trouvait aux Etats-Unis, il n'y régniait

paspuiqueles dqmx tiers de la population
deoepays UcomîIfesseuît lie pas le connître,
ou du moins lui refusent tout culte.

Et-ce que le Conseil des Dix vat aussi
-censurer M. l'abbéW Provancher ? Nous
est avis que M. Linîay les a déjà guéris,.
de leur imie

tiont <lu problème, nationaLl. - elnlui, ce
n'est pas la question de raee, miais le mérite
seul et l'intérêt public, qu'il faut considérer VOTBL IENDEAT
dans; le choix (les adiiuistrat.euus de. la,

dioe pbliue.D'aussi lllsidés énux 1 (et hôtel, qui at acquis tant <le titres à
cées dans un laLmgage élég ant et facile, nié- 1-a popularité parmi le public voyageura été
ritatient dte fr-apper vivemîent l"attentioii transporté die la rue ai-abelà l]v
aussi, l'orateur a-t-il êt4ý otéae un iii- 1 place Jacques-Cartier. L'hôtel Rieuxdeau
térêt soutenu. ' cueajudIu 'dfc on urfi

L'hlîo>able '.N. Blaixehlet, qui fiisait ses ' cup u.orlil'dfecnuateos
débuts coimmie Chief tl'<îpîti.iiî, a exiïeé sosle nomn d'hôt-el S8aint-Meuiclas, plae
.Sou (Ir-oit <le critique sulr8 le~ discours du jJacques-('artie-.
Trône avec une couitoi.-k et savte-ti li-abil"té INM Jo)sep iidae ovatc (

îmaiso inipale.tý- T-ledlletàl vel ètbisîwxS'est renîdu aux exigences
l)in parécpone deljj>st0 e sa clientîèle qlui se plaignait dle l'exiguité

1lhloit rable pr-emnier iinîist re, parlant dt- la <le l'antcien local Le nouvel hôtel e-st situé
question dics aiea fait, à proo)s (le l'at- 4sur- le Pomint le pîlus central dle M.ontre-al, à
titude de l'Efril<ody et dle la .Jstirel~ dtee proximité dle l'Hôtel-de-Ville, <lu patlais de
obsecrvationis que NI. Pelletier a cru dev-oir jutie da déarjdèe ( les v-apeurs <le la
relever. Cela a dlonnaé lieu à uiî inceident j~ie
qlui L caumé unie vive éiorion ein Chîambre Ic<sipatgnie . O.et <le la gare du C.P.R.
et dans le pub)lic. Nous nie pouvons blà- leciires sont spacieuses, meublées à
muler le premier. inîst re, velu- Il"jus nîgomsmeuf, bienî aéréies et pourvues d<. toutes les
qu'il avait doné, asez dle grages deSn- s mloain odre orl ofr e
pect pour les attributiomns de l'gieet, les i anîoaîismdre orl îot<e
droits dle la famîille, pouir lui épmargnemr de laIocpît~

par <e l J'4ic es ep'ocîe v<is mils Quant à lai tabl, quil nous suffise de

doute, imais qlui, aux y-eux d'. plusieurs, <lire que le mlenui est touýjours préparé avec
avaient pris la signification d"uuîe <élr-la variété et la r-echerche. qui omit obtenu à
tent d'hostilités. La suite, lu M-ste, a doilé oehRedal eomedu at
raison au gouvenememnt. Les explications d'hôel d prine lare.oLaive 'un nîaft
si claire présentées lundi dlernier par l'hmo-d'tldepmiror.Lacv del-
norable secrétaire de la province omit satis- tablisseinemt est. toujours pourvue de vins
fait M. Pelletier lui-nmême, et ont dit lui et de liqjueurs <le choix.
faire compu'emdre qu'il s'était trop hâté de Utie visite est sollicitée pour- que le lec-
chercher à émouvoir l'opinionm publique, et

qu'1il aurait PU s'éviter le désagrément donît teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucunme
il s'est plint. s'il eut attendu l'occasion de exagération dans cette annonxce.

notre programmne <llue~ 'iisttruetioiiL-
GIKusE, et c'est le systkînle qlue % 0118 allez
suivre dans les écoles que vous (1tei appelés
à fréquenter ; allex-y donc sans crainte.
C'est une ambition légitime que celle qui
consiste à travailler avec ardeur, à attein-
dme 1a perfection dans l'état de vie que la
Providence nous a assigné. Pour cela pro-
fitez, oui, profitez des occasion.- (lui se pré-
sentent, latin qlue l'on dise (le nous dlans un
avenir peu éloigné, qlue nous somnmîes le
peuple le plus instruit (le l'Amérique.

A l'Assemblée législative, MM. 0. Des-
marais, député (le St-Hyacinthe, et Charle
l'itzpatrick, député du comté de Québec, le
,premier étant moteur et le deuxième secon-
deur de l'adresse en réponse au discours du
Trône, ont tous deux, dit la JUAe, fait
preuve d'une éloquence qui les honore. S'il
est bon d'en croire l'appréciation publique,
M. Fitzpatrick a néanmoins mieux réussi,
et a su saisiÊ tout de suite la véritable élo-
quence parlemenftire. "Sl discours, " dit
l'El<ecteur, "lremarquable par une grande
largeur d'idées, le range <lu coup parmi les
meilleurs debaters <le la législature. TI a
été v'ivenment am-iiré, eni particulier, lors-
qu'il aparlé <le l'glt(les races et des
croyantcesî dans notre rég-iiiie po)litiqlue, et
que, faisant illusion à la représentation de
l'élément irlandais dlans l'administration, il
a dit <le quelle manière il entenidait la solu-

pleine mu tau systèmme qu'il veut, i mtroduire
dans l'ad uiiuiistm-ttioil dles asiles, à l'expira-
tion, (les comtrate actuels. En prévisin <le
cette éventualité, le gonvemnimmleît se fait
autoriser~ à achîeter- les asiles, tel (lue sti-
pulé aux Contrats en vigueur, dans le Ca.ý oùt
cela scmrait niécessatire pour s'assur~er le con-
trille muédical.

6Maintenantît, cela veut-lil (lire que le
gouvernement dlés.ire exclure les religieuses
et les religieux les asiles ? Pas dlu tout : il
veut iniie enx former tout le personnel ad-

iiitratîf <le ces établissements, ainsi que
l'honorable secrétaire de la province l'a dé-
claré lundi soir eut ter-mes formels et qui lie
peuvent laisser aucun <toute sur les inten-
tions <lu iministère."

Un payamn breton consulte un jeune a~vo-
cat.

-V'là l'affaire. Si un canard va pondre
un oeuf dans ne ferme, à qui appartient
l'oeuf ? au propriétaire <le la ferme ou au
propriétaire (lu canard?1

L'avocat se pr-end le imentonx, et après
mûre réflexion : "lL'teuf appartient. au pro-
priétaire, du cauiard ! '

-Ah 1 répond le paysan. Vous en êtes
biemn qûr?1

-Absolument <-ertaili
-Alors, vous avez (lé àvu<e uf

poumdu ... par un canard ?
Tableau !

Etats-Umnis. e gsummî- d
tion Commne sous le luolil <le £ Knotu' Ko
t.IiWi/ ", la ré>ellionu des .I<»-nmons, l'agita-
tionî <le l'esclavage furenît autant. dle cause,.
de soulfiramîces pour les Catholiques. L<
guerre civ ile, si longue., et si <lésastreîus.-,
(lui suiv-it avec toutel ses horreurs3, ne coin
trihua pas peu àu agu-avet- cet état de chîobes.

Touiýours, sous lat direction de ses sp'
rieurs ecclésiastiques, la populationi catlioli
que sut oppose une résistanîce fermie et tio-
ble à l'assaut <le la persécution. Cependlant
l'action pernicieuse (les sociétés secrètes
semblitit Counmmeneru à se faire sentir. lEut-
tre catholiques mêème dles discussions s'éle-
v'aient ; discussions qui bientôt fûmît
cause <le troubles ujérieux entre ouvriers.
Des grèves suivies <le querelles funestes
vinîrent séparer les catholiques eux diftt-
rentes factions.

En face de ces désordres, à la vue de l'in-
fluence croissnte des sociétés secrètes, il
n'est pas étonnant de voir le clergé, coulumme
les catholiques bien pensants, chercher à en.-
rayer le mal en voulanît opposer céiiime #li-
gue une société qui offrirait les mnnimes
avanxtages, mais <lui serait une société catti,
lique, rallient par le lieun fort et solidle de. la
charité chrétienne tous les catholiques îé;u
<lus danîs les différenîtes parties du pays.
moyen semblait, tout naturellement, êtifi
plus logique pou- arriver à enîpêchetu V-s
catholique., <le céder à F' îxfluence peu- erse-
<les sociétés secm-ètes. Quel mneilleur- xii' ven
eux effet dle c<inbjattre ceux <lui uls,-t
pour faire le miaI qlue lie s'unir pour fai-, le
bien ? lUn auteur .1 <lit : -'1 Pour-quoi fau
4il que le.s emfanlts (le Iilzuuim-t- nie so,111î
4pas aussi pr-udents que les cui1fanits dlu
4siècle, et qu'ils nie sac-hent pas, S'uii pour-
Ile bieun roîmume les iiméhants le fount poinu
4perdu-e les Aines et ruiner la société.

Aussi, dè;ýs le.;, der-nières anmées de ~
true-m civile, une a'<ihitiouî se fit à Niagar-a
Famlls N. Y. pour- or-ganiser- <"~<,j

c.tlhiqu<.s Ime semmbilaient pas îéaeîm.î
diî'sposés à se joind<re atM I)Ibvlio t-emmit, e-t l'oi.
<lut î-etarle (l<-ui, u < llx b-jei .ïm-

ipour qela l.u limtaîi îl-. Voeyanit bi-en la
ué-essité d'une te-lle société, Co<mpr-enant!i
que -*ct4uît peut-éîi-e làt le seul mîmoyi1 <Ui'vi
péc-iem- tit gr-and niombre dect.î,ime

lisut -u ait.- le.s so7ciéttés eimî
4c..tOrde,- ol Unitedl Wc-k u i-

!?êe)f-fde(tOddi Pdlflorre ", e autres détfim
dlues pamrlEgie des rév-eids M
sieur-s (lu Cerugé Comme le.-; 1stmîméts v-it<i " N vi
lui entretenaienxt l'idee d'unîe scxt V

elx vite <le rallier les cathioliqîues le itu I.-
ceontient conxtinuèr-ent leur travail itv-c
éniergie. Nous veru-ons bientôt as-ce qlue]

L'.'ii<-iatiuiCatholique de.Sec<ur, Mlu
tut-I doit soli exibte.Ice au travail 8 ,«
i-sut et ardu, à léner-gie <le deux -s'mm.
emi particulier, le Rés'. père NMoyiitll«ttl
curé de Niaxu- Pit!!s '2-. Y., e.Sbsiu
(Jeyer, l'unx (les citoyenîs les plus estiuî% dle
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cotte petite ville si admîirablemienit aise sur
les bords du Niagara, et destinée à être le
berceau de notre grande et noble société.

Ui Très R1év. S. J. R.YAn, évêque de
Buaffatlo, consulté dès le comnmencemnt de
l'or-gaiisawtioîi, lui accorda sa plus entière
approbation et déclara toute la satisfaction
qu'il éprouvait de voir une semblable asso-
ciation se former. Il permit et encouragea
la formation de branches danîs tout w.sn dio-
cèse et se fit mêmue inscrire conmue -nei»-
kre

lie (ligne évê-que avait été consulté, quel-
que temmps auparavant, par plusieurs catho-
liques sur l'opportunité pour eux de dever
inembres, de l'une (le: sociétés secrètes. A

espersotînles il avait conseillé il'orgaîmîsa-11l

tion d'une société qui, tout en offrant les
illlifles avantages que les sociétés secrutes,
comiserv'Orait le caractome religieux, et oppo-
rserait l'action ouverte du bien aux initrigý,ues-
s4,urtiois-e$. du mal. Il est facile de comnpre.n-
dlre coîmbieni fut agrl'èilli à son v4E.ur de<

pasteur et de père l'espérance de voir ses
v(u si- réaliser.

4flidée, dans les circonstances déýJà dé-
trWavcle principes de la véritable

charnll é chré-tiennie pour base, la nouvelle
(ici levalit de toute nécessité par le suc-

et».; 1c.0ll*nîmcrll les efforts dle ses fondateurs.
1>;iiturs ni'qlfrit-elle pas dans leurs per-
,,jltt> u tý ,îémxSune garantie de succès?~ NOti

vi <Vttlt Fslauturité ecclésiastique, représenitée
I«;ýViêîue Q diocèse, l'approuver, l'en.

ç.'Illc.tZIi et nlit(me la patroner. Nous voyons
% ulivmir pittre p)renidre ex mains l'orga-
111 alillîî 4!t i duevenir de fait, le fondateur.
-N'ou- ti iuvlàts enfin le repréffentatit de

ldî,m'ît OvrerlereprésenItanit du peu-
Ph-- --huis ht i nqsinne dle Sébastienm Geyer

iju, lit.Iii!i put-être, convcut l'idéel d'une
<'i îIi;t NeI . e iI Bavière, enl 18-32>

Gt-îsI'î .yer viît résider aux Etats,
eni 1l1-d'abord à Buffalo puis J

Niî.aaFalls où il se fixa.

.il )Ullli.ï let îlévoué de l'Egliseil U4E
rv~l i -lre publics rien <le ses plans

auîo . îé.,avanît qu'elles% fusseni
tout lî,oî aqpprouvées par le curé de Ni&
gra ~ JIf . Itév. NI. 3oyxîahlai. Ainsi

JIs e début dke la C. M. B. A., aval'
îî'îîsienl trgaiisatioli, l'on reconnaît dan,

li 1 î~s<,dans les actions (le ses fondlateur
la teàhiritt clirétienixti et la 5Oiii5ofl à l'E

qii<~<ui devaient letre dle tout temps le

l-il1iudlweS i,Mdomin;utit- (le la C. M. B. A

(;î ;tuivro-)

FEUILLETON

DEUX ENFANTS

D'OU VRI ERS

Le soir, Bavon, assis à côté de sa mîere,
était silencieux et triste. Il lui dlit qu*il
était trè-s fatigué; imais madame Daînshout'
voyait bien qu'il avait autre chose dans
l'esprit.

Elle umurmnura enfin d'une voix contenue:
-Bavon, tu songes ài quelqu'un. Moi

aussi, mon fils. Lorsqu'on est heureux,
n'test-cle pas, on voudrait que tous ceux
qu'on a aimés le fussent aussi?1

.- Oui, mère, répondit-il, l'honmme n'est

Pas toujours mlaître dle ses pensées ; muais
ce nîest rien. C'est un souvenir de umon
enfance (lui surgit dans mion cSeur maxlgré
moi.

Un dimarnche, à la nuit tomîbant*,, une
femme déýjà âgée et mie jeumie fille sortirent
<le l'étroite ruelle où les L)ailout avaient
demeuré jadis. Leurs vêtements dé,gue-
nillés, leur pas incertain et leur apprélien.
Sion visible, tout en elles tîiiViituîm

seulemnt d'unie grande inisèmre, niiits aussi
d'fin profond découragement. Elles iiiar.
chaiemît lentement, silencieuses et la têtt
baissée, le long dles iioncollmmie érs

sous un sentiment de- limotte ou dei' r:îeuî
*secrète.

Il y avait cependiant une î1iff1-rence re
*niarquable dans leur a-spect. 'ralis qui
bla femme, cousie une personnme dlepuiý long
temps haâbituée à la paiuvr-etx, élltait, Imoul

tiainsi dire, couverte <le hiaillons, lat tille avai
probablemient fait tous sms efforts pour cii
cher, autant que possible, les signes extU

brieurs (le la umisère. S vêtemnents, bieî
que très ussés, étaient <'une extrêmse pri

Spreté; et soM bonnet, quoique rapiécé e.
irecousu, était aUsii blanc que la neige.

Lorsqu'elle levait par hiasard la tête pou
évitAi un pananit, on la regardait avie
surprLecomme siil'on était étonnéde trouve
de pareils traits Sous cms m1isrbles lia'nilli
mîents.

Est effe~t, la pauvre tille était trèsjmlîe
dans ses yeux bleus, quoique 1inimtemai
4obsc«Iujçirs par le chagrin, brillait ut. A

enfance, avec quels reproches vous vous

dIressez devant mes yeux 1 Mendiante 1
Godelive une mendiante!1

-Non, mon enfant, ne sois pas si sévère
pour toi-même. Nous venons demander as-
sistance, c'est vrai ; mais nous ne sommes
pourtant pas des mendianîtes.

Elles passèrent (levant l'églis;e Saint-
Bavon. La jeune fille paraissait poussée
par une force secrète vers la petite porte
du temple, et s'était retoutiîée à moitié,
peut-.être sans le savoir.

La femme lat retînt et dit:
*-Mais, GodXelîve, qlue fais-tu?1 Nous de-

vonls aller t'out droit -,la rue dle la Croix
est là-bag.

-La honte, l'effroi, mière ; mon âme
v-eut prier et demander des forces ; car-,
maintenant (lue nous approchons de l'endroit
où je tendrai nia main supplîate à. . à ma-
dainle Damliout, tout mn courage în'aban-
donne.

-La nxuit tombe, Godelîve , nous île
pouvons pas attendre jusqu'à ce qu'il fasse
tout ài fait noir. Viens, mon enfant, c'est
un momnt pénible, en effet ; muais il sera
bientôt p.<i Nous viendrons ici, près
du sainit sépulcre, remercier Dieu de sa, iisé-
nicorde, ou ....- ou verse-r des larmes dle lé-
s-espqir sur le mêmet banc où nous nous
soummes agenouillées tant de fois. Viens
mnaintenant, cela ne durera pas lonîgtemps.

Elles poursuivirent leur chemin jusque
dans la, rue de la Croix, où elles seý mirent i
regrarder autour <'elles pour reconnte hu
mmaison qu'on leur avait décrite dans le,

Iruelle. Comme il faisalit à mloitié obs<'-ur
*elles nie parvinrent pas à trouver tout dl(

sjuite> çe qu'elles cherchaient. Enfin, le
femme lit

-Cest là, clodelive. cette jolie po)rt4
rnmde, ce balcon ! Quelle belle miaisonx ' Quu

-les Damnhlout doivent être heureux!1 Ils Il
iéitenta:ussi, n'est-ce pas 1 AI ! puisSelît
ils exau-er' notre prière!1 Il y a déjà de 1;

rlumiièî;i-e dams la chambre du niz-de-cliaus
tsée. Godelive, pi-ends courage, nmon et
7fauIt ; jette-toi aux pieds dle madame Dams

hout, conj1um'e-la par les bonitÀés- qu'elle
eues pour toil elle nous sauvera, sois-e

<sûre.

t -Oui, mrla lutte est finie, je sein
*que J',ai repris un peu de force.

Cousine elles approchiaient dle la mnaisou
SGodelive vit, à travers les carreaux qu'u

hommne, un noamseurffe tenaitdaîîs l'Appart
nient écar.Quoiqu'il tournât le dos ve
la rue, cette vue la frappa d'une incounpr

; hensible frayeur ; saiais au mêmie instanît,
it m1onxieur fit un mouvemîlnt et se tours

11vers la fenêtre, <le façon que la je.une fil

PRIME DE LI IlASSOCIATION"

EN PAVEKUR. »E L'INSJTRIUCTION

Chacun de nos ABONNùs est prié
de DÉCOUPER le présent avis, et de
le remettre à uni établissement
d'instruction de son choix. Il le
préviendra qu'avec l'un de ces
avis, découpé de l'A &.oiation, cet
établissement peut demander à M.
Ji)sephi Vii»ot, officier de l'Instruc-
tion, publique, Cour de Rohan, à
Paris, dle lui adresser gratutementt,
pendant quelque temps,le Journtal
du Ciel, grand ouvrage d'astro-
nomie élémentaire.

LA O« Me B3« A&

UJn organe officiel <'une société
comme la C. M. B3. A. devrait être
accessible à tous les memblres.

Aussi pou ermettre surtout aux

hneilnbre.s canadieuis-français (de la
C. MR. B. A. de lire un organe fri-
çais (le leur société, nous réduisons
p)our l'avenir le prix (le l'ab)onne-
ment aux taux suivants:
Pour chiaque lwaiiche qui

.op)ies, par chaque copie
et pour1 iti ai-------

Pour chaque 1)lnctille qui
<leninderaau minis VI.iT-

cl~ copies, pair dlîaque

$0.75

copie et pouir un ant...... 0.50
23r Toute demande deOvra être

adressée directement à M. P.
Masson, (lirecteur-l)roprlètaire (le

l'4sod.timSt-Rocli, Quîébec.

Pilules Antibilieuse
a X__
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NOTRE PRlIME

A ut t ly e'xtrêmue regret et. par les cîr-
.<-aWm1asoumient. incontrôlables, nous

liepî'' u livrer actuellement le Recued
./. l'.c't's nnnc e poms.La compo-

:I ion typographique en est suspendue for-
t.,:îîlluii, pbur un temps indéfini, et pour des

-lase ui nie dépendenît aucunement de

1tl*4 i)-c uît:. Cette contrariété nousai

fecte beautcoup, car lious savons que qi4i

pra,i, -loif ; elle nous chagrine d'autanît

lu., qlu'il ile nous est pas possible <lexposer
pu!h'tmeimttle-s raisons de ce retard, et

-iliii., 4.1'iolti- i ue nous n'en- sommaes

du~ 1~ touit -:.-pensable. Néanmoiîîs il

anéhnger une parsîle, elles avaient
atteint le bit. Escaut et sap.hiet du
pont (le la Vigne. La tiimnnie <lit d'une àOI la, miséricorde~ env'er*s no. ves
altérée suiîuînote la bontte-....

-Aie bon viourage, moi enfant. Tu Vats -TInposible, utanîière, sanîglota lat jeune
>.i lenltemlenti, :u-tu peur ) !fille. Oh:< ) lpîgi-nmo Cette souffrancee, cette

u..î- .," l,meîîi re-ii'lt'e justice a 1nos aboi-1 (lui, îèvJe nie sais pas, mîois etabuî- humîiliation, ce désespoir : demandfer t'auînlô-

lîe .N s nuruu nous ferons adesrbal avec aî 501se,1opirat lajeunie fille,. n ets présenca, à lui, hlasi mucers

*lir-eî,il- I.Paris, à chacun de ceux qui 1 ->- ciel ! cr-ains-tu que le., Dauîbuut, ne jbrise,j .i n'evaiouîraîs àl ses pieds, peut-étr

iiIi iut;p:i au muii: un an d'abonne- 1 repoussent notr-e prière ? Cej: unle fait (,il iinournu dn qej'ilesul

-- Madamne Dlnîout )tous aidea, lur siu ot avecèemr.Lié sue

q'm. .In nu) du(.4,buletin<le a , il lie faut pas eîî doute: - Un <Sent cruil-îm1 de lui tedela Imuatit 1w< r'emplit d'une. amt-
vt~'.ltsrl0lU<,propagu,,fant les fl>tionl sieî ri etp~rse stsible i notre jgtuis,-. ill'rîelle.

1,-, î:,..'itroîonii- pratique, et mnet-; tuallieflt : t, lortsque, le.s l:i-il<.s auxî> vvS'1î Mais ils 1taineîî plus quie îîîoi ; et s'ils

141*1;7. roflolllità la I,,rtée- tif tous. fitiviquerai s«,n affection <l'uti mîf<,i: l;ui lit 1refpoussentlt prir cIte que tu n'es pu

/. I.'.ddu Ciel;, c.înu'cuné pai- pauvre. G<'ditve ... 1 avec moinaprrelu
- .aîî Il.u. ' b~ il%;- 'i s s0i---ýoe

wi ."ul* .iences, est dirige par ',N. Jo-
...d,\ilpit, officiel (le l'linstruictioni Publi-

-1p1.. '1 lauréat le l'Institut de France.

T. .u> veux <le nos abonté-s qui ont droit

atil -ui d'w Aeeft.( t -ecvroî:t ainsai le
.1,,, .'..l d<. Cidl, gratuitemnent, durant 3
mloi,,j.,a-<iîîmmencer en oicxKMRit prochain.

T. 'us ce-ux <le nos cus qui nous ont
1;îye. justlu'ài e jour le prix D'UN AN, et qui
lit- îî"uis onît pas encore fait conntt&e% un
d:i- à X de prim11e, recevront aussi lp .Josrvd

dit Ciel, à partir <le »KùcimamBE proChauna
dluratît trois moisi.

pluas umchîe- qu<'on ne nous l'avait dit à'
Lille - -- Ah!1 Godelive, la tentative que
noms allonsfaire est -bien pénible, surtout
pour toi, je le sais ; mais la fats8t une
imapitojvàble nécessité.

--Les Dainhtout sont riches, très riches!1
répéta la jeune fille d'une voix sourde, dont
le weiblmit étrange surprit sa mère.

.- Mais c'est tant mieux, Godelive, dlit-
elle, Dieu sit loué de leuar avoir donné les
moyens de nous venir en aide!1

-Aller demander. l'aumône, mère ! aux
Dambout ! moi, la petite Godelive qu'ils
ont aianée si tendeent, qui osait faire
avu eux des rêves d'avenir! O 0 ma hell

Alor, î-'jîîumîlt lte 1.ie0 avec une
agitation extrême, alors, j'étouffer-ai toute
llolt,. t.: tute sniblt dans mon cSeurt.
J'irai à lui, je nie prosternierai à ses pieds,
j'emibrasseri sesi gens oux, le les arromsrai <le
mes% larmes. Ohi ! il nous donnera .plus, que
ce qu'il nous faut., lmais quelque chose sera
mort en tnoi ! Cest égal, je me soumettrai
je nie sacrifierai, p9ur racheter la honte et
sauver notre honnieur.

-Eh bien 1 je suis plus endurcie que toi
centre la honte ;J'essayerai.

Godelive joignit les mains et (lit d'un ton
suppliant :

(à 1176

,.~,iî~tin. Né CIn Bavière, en 1832,
"îStâeîî Geyer vint résider aux Etats-

n i 1844, <'abord à Buffatlo puis à
Siu.'LLVi Falls 0ù il se fixa.

Fils soumuis et dévoué de l'Eglimeil ne
%oulut rendre publics rien dle ses planas,
£uk'nhIe (je ses idées, avant qu'elles fussent
t <ait daodapprouvées palr le curé de Nâa-

gar Pulsle év.M.Moyniahlan. Ainsi,'
dèés le dIébut dle la C. M. B. A., avant,
Iiélîe soit organiisation, l'on reconnaît da"i
1.- pensée, dans les actionîs de ses fond&teùrý
la1 eîaiîtê chrétienne et la soumission à l'E
glise lui devaient lètre de tout temps lesi
Pîînl(e-î prédominants <le la C. M. B. Â.J

('i suivre)

su un sntîlu-enit de lîonte ou de frayeur
Secr~ète.

Il y avait cependant une tdifftIene. re-
niarquable dans leur asipecet. Tanidis que
lat femmne, comme une personne depuis lo~ng-
temps habituée à lit pauvreté, tait, pour
ainsi dire, couverte dle lînillojîs, la tille avait
probalblemnent fait tous ses efforts pour ca-
cher, autant que possible, les signes% exté-
rieurs dle la inisère. Ses vètements, bien
que très usés, étaient d'une extrêime pro-
preté ; et son bonnet, quoique rapiécé et-
recousu, était aussi blanc que la neige.

Lorsqu'elle levait par hasard la tèite pour
éviter un passant, on la regardait avec
surpriaecomme silVon était étonnéde trouver
de pareils traits sous ces misérbles habille-
inents.

En effet, la pauvre fille était très jolie ;
dlans ses yeux bleus, quoique maintenant
obscurcis par le chagrin, brillait une étin-
celle d'intelligence et de sensibilité ; ses
joues étaient fraîches et son front <'un
blanc (le lis. En outre, il y avait dans lat
coupe de, ses habillements, dans l'élégance
de ses formies et dans la modestie <le son
allure, quelque chose de particulier (lui nie
permiettait pas de douter que cette jeune tille
n'eût reçu une bo:îine éducation.

Quelque doul -.epux é¶ènenent avait pr-
cipité cette malheureuse d'une position plus
élevée dans une Misère si profonde, qu'on
devait la prendre, elle et sa claupaene, pour-
des feumînes qui demandent leur pain à l'au-
môfne.

-c'est là, Godelive. cette joli-3 por-te
ronde, e balcon ! Quelle belle maison ! Que
les Damhilout doivent ètre heureux ! Ils le
méritent aussi, n'est-ce pas; 1 Ali t puissent-
ils exaucer notre prière ! Il y a déjà de la
lumière danus la chambre du rez-de-chaus-
liée. Godelive, pr-ends courage, mon en-
faut ; jette-toi aux pieds de madame Dain-
Iliut, cîur-apar les bontés qu'elle a
eues pour to>i : elle nous sauvera, sois-en
sûre.

-Oui, Mère, la lutte est fiie, je sens
que j'ai repris un peu de force.

Comme telles approchaient de la maison,
Oodelive vit, a travers les carreaux qu'un
homme, un monsieur,se tenaitdans l'apparte-
ment éclairé. Quoiqu'il tournât le dois vers
la rue, cette vue la frappa d'une incompré-
hensible frayeur ; mais au mnême instant, le
monsieur fit un mouvenAnt et se tourna
vers, la fenêitre, de façoni que la jeune fille
put reconnaître son visage.

Elle poussa un cri étouffé, sie mit à trein-
bleu sur ses jambes et s'appuya contre la
mutraille pour ne point tomber.

Elle vit sa mère étendre la main vers la
sonniette. Elle s'élança en avant, écarta <le
la porte sa înère stupéfaite, la conduisit, par
une sorte de violence fièvreuse, dlu côté soin-
bre de la rueet cacha en pleurant, son "visa-
ge <dans la poitrine de inadatît Wildtnslagt,
tKnuiî' u'ehle s'éciaat

--Mrmère, il est là h
.-Qui ?

lavoît.
-Eh bienî, Dieu soit loué ! il exhortera sa

Pilules Artibiiese

&,iebte par ezeellnceonrle4eg
Dii, uae: Torper du/oe, Bac. de bilhet
autrt i-mnd4positionu qui en deodetis:
Cglimn Pet te d'appffl, Xauz de

1e D)r D. Mis rsolais, praticien distin-
gué, écrit e (pli suit

Voilà plusieur. années que je faim ueoge dem
Pilules A.nihilieuftm du Dr Xéy fet je me irquvi
tres biien de liur enmj 111j

Je ie puiti quc fairt i'logtW de l.*.wr ecoalwîoaîis
que voue avez biens voulu iie faire eossi"lrs. ISe
conieiieit pua de inê-et're, elle. lpeuvtuttmm »ani-
niatriei sans dantier dam uisse foule~ de cas o& les
pilules mrnecitrielvm auraient touti à fait nulssiblsi.

son-ms.lemei ie faim un Usage dLvuasié,ble de

*c Pilulspor tes patiente. maisi jlss aisuss
emploes e antes cireossmU sb. oui-
smmet 1rMoultat a été dus plus statiamts
C'est donm avet plaisir qus J'en reommaaal

11uas&«@ aux personne. qi oint besoin 4'un pur-
gatf O1, EFFECTM ET INOFFENSIF

Lavaltri, ier mai 1M7. Dr D. MAOAI L
EN VENTE MARTOUY

sRi au KErIR

L. iarOBITAILLE, CIhimiste
JOLI F-TT::> P. Q
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EXC'i ELLEX0E

Fort ' L-Ooaplètes aveo
PRIX iIN01 9. 40 Fr. plu-as le

S'admwt-tuIouriud dis Cid, Co'urde Behan

Ment aux Faux suvants
Pour' chaque braniche qui
demandera au moins D)OUzE
copies, par chaque copie
et pour unt an.......... $0175

Pour chaque branche qui
demandena aut moins IV ÏNG'r-
CINtq Copies, patr chaque
copie et pour un al... 0.50
f3 Toute dlemanlde devra être

adressée directement à M. P.
Masson, directeur-propriéaire de

1'Asoiai<nSt-Roch, Qnébec.
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LIFE
-Cie. d'Assnralloe sur la Vie
Capitaux plaos $108,Q0,000-00

AetI o Cnad -$ 2,11,286.98

Revenu total.......$8 29,16.3,266.24
Payé aux prteurs dàpo

lices etaleraan-
droit...........129,344,058.87

Nouvelles Assurances
souscrites......151,119,088.0

Assurances en vigueur. 495,Q01,970.00

MICHAUD, HUDON & DALY,
Agenits généraux pour le département

français.
BUREAiu PRINCIPAL:

Bâtisse "«NEW YORK LIFE,"
MONTREAL

DAVID BURKE,
Directeur général pour le Canadla.

N B.-Des personnes de tact et d'énergie peuventae crier
n Musi olucrativea, comiue agents, en s'adre sut à MX

NICCÀtIDHUD)ON WrDALY-.
5 juillet 189-la

HOTEL ST-mLOUIS
1,064,681.45

14,320,863.00

*.IEMEQE DU DR. SEY

<'P:AJ/)m t,<' tisdes I* M3aladier de

l.oE.i1f3-EDi Dis. sEr est ut, coÎnpoti
a~'::,II:iiqCCles pinus purs, qjui stimule les

.sitti::i ir.>tieset qui loin d'itff.tibIirco:time
plj.upart des médicaments, tonifie &q eontrairc

*Vivifie.

D5e plus. il contient une s-ubtttance qui agit
retcmeràt sur los inteeti*nà;dosreq'

1 eites doses il prévientet guérit la constipation,
- t à doses pilus élevées, il agit comme un des
* irgatifs lesm plus efficaces.

lClîic importante à noter, le REMEDE D Il
?r-. MrT peut être pris à n'importe quelles doses
a ua4 déranger les habitudes et le régime de celui
-. i le pren.d.

1endu MVlsY'urrein,$0 l às*

S. LACHANCE, PRopiqrUTAsitt,
1538 à 1540 Rue Si@-Cathorine, Nontrsal.

LA

NEWYORK
ACTIF total au canada, $2,011,235.93

<CI.D)EVANT occUPÉ PAR M. JOSEPH RILN4DEAU) Y compris le dépôt au

U4 £131 ST-GAERI]L U4

MONTREAL
Cet hôtel vient d'être ouvert, par 31M.

JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta-
geusement connus. M. J. Johnson a fait
pééemnment sa marque à Ottawa, où il a

."uun hôtel qui figurait au premier rang
priles établissements <le ce genre'.

actable est des mieux servies. Primeurs
de toutes les saisons.

Cluwlibres spacieuses, magnifiquement
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyageurs et les touristes jouissent <ie tout
le conafort aésirable.

Lepersonnel est au grand co)mpjet et se
d"M îýo et "ne pplitesse

Vins. ,

gouve':m' 'nent de....
Montamt d'ass~uran~ces en

fi irce au Canada.

:'AGEýNTS demandés pour la
cité et le dist!'ict deý Québec

S'aresser au soussigné :

Agent général,
ue StPes u ébec

5 jis1ý80 DE10

M.e N. VENIER NICOL
a l'honneur d.&noncer à ses amis et au
public en général qu'il continuera comme
par le paws à teindre et réparer toutes sortes

1~f -1U S NPO UR u N MO1s

grade iteduetion est fite
AU

G.RAND EN' i«EPOT
,DE

Vaisselles, Verreries,
Lampes, etc.

DE

I.AUJ1 BRuN~i
RUIE -STJOSEPH@

Québec, 12 lullet. la.

MO0TEýL RIENUEfaAU,
Hôtel St-NVi£olas

MO0NTREAL

Situation des plus centrales.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liquèurs et Cigares

de premier choix.

Teepiaoe-Ikl 1603. roderai; M8

JOS. RIENDEAIJ, Propl I RT»?iNA4càuy, uer.

FRANK PENNME
119 RU E S¶ PIERRE

Agent et Inspeoteuir,

pour Québec et le District de
Ouétbe. de la

Prsident et Directer-G&cgnt,.
12 juilet 1894

livepool& Ldon & gilobe
CONTRE

LE FEU ETr SUR LA VIE

u. & r.. & -a4 X-re

compupl d'AsspraÉo sur Il Vie,
du Canads

BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréak

I.e louis TESSIER,
GÉRANT A QUÉBEC.

67 RUE S+-PIERREi, QUÉBEC.

ide "SUNr "est la sèule Compagnieou
émýet des polices absolument MaM =1mal1
tiens. Elle paie les réclamsàtons prompte-
ment sans attenfre »4 eu ;ÏJenrs.

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'acoter et de payer la
prime, car dans quelques cas déceptkiu
est pratiquée.

Assurez-vous au 16"9N" car cette
Compagnie vous émaera une police dans
laquelle Il ui'Y aur aucune restrie-
sion Vexatoire en e de SUICIDE,
EMEUTE., GUERRE4 DUEL, FEMOME,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCU-
PATION ET TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polices des
autres Compagnies-

Le "16SUN " a réalisé par ses Prêts et
Plit;eîeuts -depuis trois ans un iptérêt
d'Une moyenne de Mçptp~ e
étant 4e taux lepsIv~ aus par
les Comipagnies C'irac su la ie
faisant affaires au aaa

Il .



HOTEL ST-mLUUIý
(CI-DEVANT O(JIJPÉ PAR l. JOSEPHlI ENDEAt')

U 1]RUE ST-GADRIEL U4

MONTR EAL
Cet hôtel vient d'être ouvert par MM.

JOHN JOHNSON & CIE, déjà si avanta-
geusemfenit connus. M. J. Johnson a fait
précédeininent sa marque à Ottawa,. où il a

t~enu un hôtel qui figurait au premuier rang
parti les établissements de ce genre .

La table est des mieux servies. 'Primeurs
de toutes les saisons.

Chambres spacieuses1 mnagnifiquement
Meublées à neuf, et dans lesquelles les

voaeurs et les touristes jouissent de tout
le confort aésîrable.

Le personnel est au grand compjlet et se
dîstiigems une atýeùtioiý et uýne p9plitesse
toutý M.fitremaquables.

Vins,
Liqueurs,,

Cigares,
- Etc.$ Etc., Etc.,

Tous de premier choix.

J. JOH4NSON & CoIE,
64, Rue Sant,-Gabriel, Montréal.

AUX MEMBRES DU
CLERGE.

EN RÉCEPTION:
10Quarts a l

50 Qwwrts Vin Cetten
50 Quarts Taragona blaoce.

Sces vins sont analysés par dei
experts et recommnandéi
peùr la messe

-AUSSI-

150 canards Pékin, pour la
production.

PaIX :-S4 15.00 pour 3 canards
9.00 "4 6 "4

16.00 "4 12i

Au TOU88AINT,
oW" nd# gro de vins et MM

FTREPOT :-2 Rue Notr-Dmmem
Baue-Vâl% uo

ttlme 
, 

US.

ACTIF total au Canada, 8 2,011,235.93

Y compris le dépôt au
gouve:s-ient,de...

Montant d'as'suraýnecs en
fwice au Canada ..

1,064,681,.45

14,320,863.00

1*('«S AGENTS demandés pour la

cité et le distlrict de Québec.

S'adresser au soussigné :
DAVID SNRITII,

Agent générai,
]tue St-J'erre, Québec

5 juillet 10a0. la

SAISONDE 18190
Me N. VENIIER NIOOL
a l'honneur d'ahnonoer à ses amis et au
public en général qu'il continuera comme
par le passé à teindre et réparer tnutes sortes
de Pelleteries qu'on voudra* bien lui confier,
toutjours à la satisfaction des plus exigeants.
N'attendez pas la neige et le froid.

-AUSSI-

Les Dames trouveront à faire tailler et
ajuster etr une personne compétente les
Manteaux ýýt Gilets en Seallette et de ina-

nière à ne pas laisser voir les coutures.

lacmnler et Chaàpdhr

285-287 lie ST-Josopli,
SÂIJT-IWI quÉblc

'UNImo ààIftWTWI

BiL.u DEî 1889 -Agmentatioi
d'actif, augmentationi de sur'plus:
augmntation de polices tëmie
4 d'fares faite,a mntton de&&

-suraces en forve.
Cette coanixe4r pusieurs s
tèmes très~ïý vag< , pret e s

un pla très a ce e vie atrès"bo

gb4~1 ~5aflti par une police des Plu

13'Bonnes offes a de bons agents.
S'adressr a

i~ rueAent général,,
13reS'r-PIEisiw, Basse-Ville, Québe

Situation des plus centralès.
Chambres spacieuses, meublées à
neuf. Menus variés et excellents.

Primeurs de toutes les saisons.
Vins, Liquèurs et Cigares,

de premier choix.

Telephone-Beil 1603. Pederal, 738

JOS. RIENDEALJ, Prop

FRANK PENN'EE
119 RUE ST-PIERRIE

Agent et Inspecteur,

pour Québec et le District de

Québec, de la

Oumal Ufe AMUMa csWuiy
mT DE LA

à juilehtlOO lms.

FEU ET MVRINýE

Branche de Québer, Jiure«u:

19RUE SI-PIERRE
BASSE-VILLE, QUEBEC.

LU $èMtte et Quelqoe im e Pubuceioa de Oouveu
Umm du COMR& 'osa en ve.te tu bivea de bibmbmi

du ~ MeieOttaw. 4moi pou «i

Iu.p7nwmvr de la fflue ot

DEperteuad la Llbe*ie
eDpwmt de l mpneione

Ottawa. 1? sept lm0
Uesp.-31.

Y xi3 Z m.Z1il AJLIL 1.J~L y4L %. Y'% 7PATTON ET TRANSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouve dans les polîci's <les
autres Compagnies.

4e 66SUN"9 a r~éalisé par ses Pq-ts et
Placements depuis. trluis aiils un intér6t
d'une mioyenne <l >,1 ) !C
étant 4e taug ei~éeéaqi par
les Compagnies d'Assuranc r l Vie
faisant affaires au Canada.

£EUrTS4IN MACAUILAY. Mer.

Prbident et Directeur-Gb'tn»t.

Lîvopoob&on & (lloh
CONTRE

LE FEU ET suR LA VIE

Bureau prisc4pi pour le Caréada Montré a

Hom. Henry 8tarnea, Freuideut.

G. P. C. Smith~, Ptinwipal Agent.

&MuIoq mahe,- 7ïunelhouie
FONDS -INVESTIS $45000

g3Cette compagnie prend des risque.s
dans toutes les pa.rti*es de la ville et

des camnpagnes. Des Polices pour
trois ans sont émises au taux de
deux primes annuelles.

W.M. MACPMnERWSON,
75, rue Dalhousie,

Québec.

OIOAMZa ET DOISSONS-nm au Cam

-DU -

OHENAL DU MOINIE
XosfrleL p n>rusN~

cbmdex pasdu déb&rcadère des ha .teaux.à vaî*gr.
e. emet, lulela

AU CXX.ADA SEULEMENT 9QO*ow

RIEPM A TOUZE HEURE.


